
Homélie pour la Fête du Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ
Chers amis, Aujourd’hui, l'Église tout entière est en fête. C'est un jour de grande joie 
où nous sommes invités à chanter et à rendre grâce, comme nous y encourage saint 
Thomas d'Aquin dans son célèbre hymne  Lauda Sion : «  Lauda, Sion, Salvatorem, 
Lauda ducem et  pastorem In hymnis  et  canticis.  »  «  Sion,  célèbre  ton Sauveur,  
chante ton chef et ton pasteur par des hymnes et des chants. » Ainsi donc, chers amis, 
louons le Christ présent dans l'Eucharistie. Il est notre Sauveur, notre Chef, la Tête du 
Corps  qu'est  l'Église,  et  notre  Bon  Pasteur.  Aujourd'hui,  nous  célébrons  le  Saint-
Sacrement du Corps et du Sang du Christ, le plus précieux cadeau que Jésus nous a 
laissé avant sa Passion : l'Eucharistie. En effet, à travers ce sacrement, Jésus semble 
nous dire : « Je veux demeurer avec vous pour toujours. » L'Eucharistie est un trésor 
inestimable. C'est pourquoi l'Église l'appelle « la source et le sommet de toute la vie 
chrétienne  »,  car  c'est  là  que  nous  rencontrons  véritablement  le  Christ  vivant. 
Lorsque nous communions, nous ne recevons pas simplement un symbole :  nous 
recevons Jésus lui-même. Il vient habiter notre cœur ; il l'éclaire, le fortifie, le purifie et 
le  transforme.  Il  nous  communique  son  amour,  sa  paix  et  sa  force.  Cependant, 
l'Eucharistie n'est pas seulement le fait de «  manger le Corps du Christ ». Elle est 
avant tout une rencontre et une communion. Nous recevons le Seigneur ensemble, 
comme  une  famille  rassemblée  autour  de  la  même  table.  C'est  pourquoi  la 
communion  demande  un  cœur  ouvert,  une  foi  sincère  et  un  véritable  désir  de 
conversion.  Avant  de  nous  avancer  vers  l'autel,  nous  reconnaissons  humblement 
notre  faiblesse  en  disant  :  «  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  de  te  recevoir. » 
Pourtant,  nous nous approchons avec confiance, car nous savons que Jésus vient 
précisément  pour  guérir  ce  qui  est  blessé  en  nous.  Nous  pourrions  lui  dire  :  « 
Seigneur, accueille-moi tel que je suis. Tu connais mes fragilités, mais je crois 
que tu peux me guérir et me transformer. » D'ailleurs, saint Thomas d'Aquin nous 
fait prier ainsi : « Toi qui sais tout et qui peux tout, toi qui sur terre nous nourris, 
conduis-nous au banquet du ciel et donne-nous ton héritage, en compagnie de 
tes  saints.  »  Par  ailleurs,  personne  ne  communie  seul.  Chaque  Eucharistie  nous 
rassemble dans une même foi et un même amour. C'est Jésus lui-même qui nous unit 
et qui nous apprend à aimer comme lui. Voilà pourquoi nous aimons l'Eucharistie : 
parce que nous aimons Jésus. Il s'est fait Pain de Vie afin de demeurer avec nous 
chaque jour. Il vient dans nos existences, nous relève de nos découragements et met 
dans  nos  cœurs  le  désir  de  le  chercher  et  de  marcher  à  sa  suite.  Saint  Thomas 
d'Aquin  souligne  également  une  vérité  admirable  :  lorsque  nous  recevons 
l'Eucharistie,  nous recevons  le  Christ  tout  entier.  Que nous soyons  un ou mille  à 
communier, Jésus se donne pleinement à chacun. Il ne se partage pas ; il se donne 
entièrement à tous. C'est pourquoi Jésus peut affirmer dans l'Évangile : «  Celui qui 



mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  a  la  vie  éternelle.  »  Quelle  promesse 
extraordinaire  !  À  chaque  messe,  nous  faisons  mémoire  de  l'œuvre  du  salut 
accomplie par le Christ : sa mort, sa résurrection, son ascension auprès du Père et 
son retour dans la gloire. C'est ce que nous proclamons après la consécration :  « 
Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus ; nous proclamons ta résurrection nous 
attendons ta venue dans la gloire. » Cette célébration trouve son origine au Jeudi 
saint. Ce soir-là, Jésus prit le pain et dit : « Ceci est mon Corps. » Puis il prit la coupe 
en disant : « Ceci est mon Sang. » Depuis lors, l'Église célèbre ce mystère jusqu'à la fin 
des temps. Ainsi, lorsque nous répondons « Amen » au moment de la communion, 
nous affirmons avec foi : « Oui, Seigneur, je crois que tu es réellement présent et 
je veux vivre avec toi. » En outre, l'Eucharistie construit l'unité de l'Église. Saint Paul 
l'exprime clairement :  «  Puisqu'il  y  a un seul  pain,  nous sommes tous un seul 
corps. » Autrement dit, nous formons une seule famille dans le Christ. À l'inverse, les 
divisions détruisent la communion. Déjà dans la communauté de Corinthe, saint Paul 
dénonçait  les  comportements  qui  excluaient  les  plus  pauvres  et  brisaient  la 
fraternité. C'est pourquoi il leur adressait ce reproche sévère : « Lorsque vous vous 
réunissez,  ce  n'est  plus le  repas du Seigneur que vous prenez.  » L'Eucharistie 
exige donc l'unité, le respect mutuel et l'amour fraternel. La plupart d'entre nous ont 
fait  leur  première  communion.  Mais  avons-nous  vraiment  compris  ce  qu'est  la 
communion ? Peut-on être en communion avec soi-même seulement ? Certainement 
pas. La communion nous ouvre à Dieu et à nos frères. Elle nous apprend à partager, à 
accueillir et à respecter chacun. De plus, la communion accomplit quelque chose de 
merveilleux : Jésus demeure en nous et nous demeurons en lui. Comme il nous le dit 
lui-même :  «  Demeurez  en  moi,  comme moi  en  vous.  »  Dès  lors,  nous  pouvons 
reprendre les paroles de saint Pierre :  «  Seigneur,  à qui irions-nous ? Tu as les 
paroles de la vie éternelle. » Alors, laissons le Christ habiter notre vie. Qu'il guide 
nos pensées, nos paroles et nos actions. Qu'il transforme peu à peu notre cœur pour 
le rendre semblable au sien. Enfin, Jésus est le Grand Prêtre éternel. C'est pourquoi 
saint Thomas d'Aquin chante :  «  Tantum ergo Sacramentum,  Veneremur cernui: Et  
antiquum  documentum Novo  cedat  ritui:Praestet  (preshe)  fides  supplementum, 
Sensuum defectui. Genitori, Genitoque Laus et Jubilatio, Salus, honor, virtus quoque Sit et  
benedictio: Procedenti ab utroque Compar sit laudatio. Amen. » « Devant un si grand 
Sacrement,  adorons-le,  prosternés.  »  Arrêtons-nous un instant  sur  ces  paroles  :  • 
Tantum  ergo :  «  un  si  grand  »  ;  •  Sacramentum :  le  Sacrement  par  excellence, 
l'Eucharistie ; •  Veneremur : adorons, vénérons ; •  Cernui : prosternés avec humilité. 
Saint Thomas nous enseigne ainsi que ce Sacrement mérite toute notre adoration, 
parce qu'il est la présence réelle du Christ parmi nous. Par conséquent, l'Eucharistie 
nous rappelle aussi que nous ne pouvons pas vivre dans la division. Nous ne pouvons 



pas prétendre communier au même Corps du Christ et nourrir la haine ou la violence 
contre notre prochain.  Jésus est  notre Sauveur et  notre Pasteur ;  il  ne veut  ni  la 
discorde ni la guerre. C'est pourquoi nous pouvons reprendre cette belle prière du 
Lauda Sion : « Ô bon Pasteur, notre vrai pain, ô Jésus, aie pitié de nous ; nourris-
nous et protège-nous, fais-nous voir les biens éternels dans la terre des vivants. 
» Le mot même de « communion » résume toute la mission de l'Eucharistie : elle est 
amour,  partage,  réconciliation  et  unité.  Alors,  adorons  le  Seigneur  avec  foi  et 
humilité.  Mettons-nous à genoux devant lui.  Reconnaissons sa présence réelle  au 
milieu de nous. Lui seul peut conduire au salut tous ceux et celles qui mettent leur 
confiance en lui. Enfin, ce Saint-Sacrement est source d'une joie profonde, semblable 
à celle des disciples au matin de Pâques. Jésus lui-même l'avait  promise :  « Votre 
cœur se réjouira, et votre joie, personne ne vous l'enlèvera » (Jn 16,22). Cette joie 
eucharistique nous pousse à chanter avec toute l'Église :  « Tu es vivant, Seigneur, 
Alléluia,  Aujourd'hui  comme hier,  demain et  pour toujours !  »  Alléluia !  R)  « 
Seigneur Jésus, tu es vivant ! En toi la joie éternelle ! »
Prière :   R/ Seigneur Jésus, tu es vivant ! en toi la joie éternelle !!Seigneur Jésus, 
merci pour ton Eucharistie, ce grand cadeau de ton amour. Donne-nous la foi pour te 
recevoir comme la source de la vie. R/ Seigneur Jésus, tu es vivant ! en toi la joie 
éternelle !  Donne-nous ta paix, cette paix plus forte que la peur, plus forte que le 
péché et la mort. Accorde-la à nos cœurs, à nos familles, à nos communautés et à 
toute ton Église. R/ Seigneur Jésus, tu es vivant ! en toi la joie éternelle ! Père très 
bon, fais-nous comprendre que nous sommes tous tes enfants. Aide-nous à rejeter 
les divisions.  Rassemble-nous dans l'Esprit  Saint  afin que nous devenions un seul 
corps et un seul esprit dans le Christ. R/ Seigneur Jésus, tu es vivant ! en toi la joie 
éternelle !  Pardonne-nous lorsque nous t'oublions.  Rends-nous doux,  humbles et 
fraternels. Garde-nous de toute tentation qui nous éloigne de toi. Fais rayonner ton 
amour en nous, jour après jour, autour de la table de l'Eucharistie. R/ Seigneur Jésus, 
tu es vivant ! en toi la joie éternelle !  Toi qui as choisi d'habiter dans nos cœurs, 
reste avec nous et accompagne-nous sur notre route jusqu'au jour où nous viendrons 
à toi. Nous croyons que tu es le Saint de Dieu. R/ Seigneur Jésus, tu es vivant ! en 
toi la joie éternelle ! Garde-nous dans ton amour, protège-nous dans les épreuves et 
soutiens notre espérance, tandis que nous attendons la venue glorieuse de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen.


